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,_/ Sttendez que left 
L» voie ma mouche1res bien. Georges 1 

Maintenant tiens-toi 
sur la tête comme 
ça 1 Allons plus 
haut 1 Plus haut 1

! ai garde cette mouche tout I hiver bien au 
chaud et je l ai entraînée a faire des tours 
Retourne-toi, Georges I Allons ! C'est ça !

Parfait Georges, tu 
deviendras célèbre 

et moi riche I

ïâvânrc

U j ceff, vois-tu cette mouche Oui, elles sortent de bonne heure 
cette annee !Bonjour. Mutt 

Quoi de neuf ?
He, )eff
viens ici
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|e me demande si être ve 
dette de cinema c est auss 
drôle qu'on le dit

Très bien, Yogi, tu as une chance de 
devenir vedette de cinéma

coura
apres

eux

n-m

McKaugm

aime mieux voler des 
paniers à pique nique

llementaime
rais savoir 

où nous 
allons ?

omment 
mes

content
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Un peu comme un laboureur <}ui, lorsque le soir 

tombé, contemple avec plaisir le travail de la |ournee 
et regarde son blé lever, de même aujourd'hui ai-|e 
un peu l'impression, au soir des concours de la Société 
Zoologique de Québec, au moment de Vévéler les 
noms des gagnants de la dernière compétition et 
d attribuer les grands prix de la présente annee de 
contempler le travail accompli et considérer les pro 
messes de vie qui s annoncent.

Au*si efit-ce avec une joie 
profonde Que je Uena a re­
mercier tout premièrement les 
directeurs et les directrices 
«le» différentes institutions qui 
©nt collabore avec nous au 
Cours de l'annee qui s achevé. 
Bans leur précieux concours, 
nous nauriqn.s pa.\ pu attein­
dre le.s succe.s quont connus 
les concours de zoologie de 
la présenté saison.

Je tiens aussi a féliciter les 
nombreux élèves des diffé­
rents Cercles des Jeunes Na­
turalistes qui n'ont pas hésité 
à répondre a notre appel en 
» imposant des travaux para- 
«cotaires et participer aux dif­
ferente» competitions qui leur 
ont été proposées C’est véri­
tablement dans le travail non 
obligatoire, mais consenti, que 
1 on retrouve les vrais élè­
ves, ceux qui, tout en s impo- 
aant des tâches ( essoire. , 
réussissent encore le mieux 
dans leurs étudf

En votre nom et au mien. 
Je veux remercier d'une ma 
niere toute spéciale le prési­
dent et les directeurs de la 
Société Zoologique de Qué­
bec qui, depuis rie nombreuses 
années déjà, patronnent ces 
concours annuels de zoologie.
C est grâce a la compréhen- 
tion de ces hommes si nous 
avons été i .ipable de tenir 
cette annee encore ces con­
coure. C’esl aussi grace a leur 
générosité m nous pouvons a 
Chaque competition et a la fin 
de l’annee accorder des re­
compenses aux gagna nus.

Quelques statistiques
Un peu comme lé font, les 

hommes d ait aires est-il inté­
ressant de ronsiderer quelques 
diuîfres qui prouvent le nom­
bre de» travaux primes pi 
nous donnent une idée gene­
rale sur la marche des der­
nières competitions.

Institutions participantes. -
Au cours de l'annee qui »*- 
cheve, .sept cent trente-trois 
(773» institutions nous ont 
fait parvenir les travaux de 
leurs élèves Parmi celles-ci, 
trois cent trente-neuf «339» 
écoles secondaires et deux 
cant quatre - vingt - quatorze 
(294» institutions primaires 
prennent la place au tableau 
d'honneur

Les directeurs de notre So- 
fîirte Zoologique avaient rer- 
fr;. raison, il y a quelques an- 
ncp», de proposer deux con­
cours different* pouf les éle- 
▼pj de no» écoles ; l’un pour 
le» classes secondaires, l'autre 
pour les classes primaires. Les 
chiffres nous prouvent que les 
institutions secondaires ont 
bien emboîté le pa. car elles 
êe. placent au premier rang.

Précisons de plus, j allais 
dire regrettons, que les colle­
ges classiques n'aient pas en­
core mtere&se leur» élèves a 
nos compétitions. J’avoue bien 
franchement avoir reçu quel­
que* travaux personnel» de-

leve» de ces collèges, ma;* ces
institutions n ont pas fait 
bloc. Espérons quavec le 
temps, :*on viendra a com­
prendre que les sciences natu­
relle* sont aussi formatrices 
que les autres disciplines, que 
ce n'est pas uniquement avec, 
un enseignement livresque que 
I on forme une intelligence et 
une Ame d'enfant.

Aussi ne faut-if pas trop se 
surprendre si la cla-vse instrui­
te de che* nou* vit. en étran­
gère dans la Laurentle cana­
dienne Elle ne fut pa» suffl- 
sameni motivee en faveur des 
sciences qui regardent la vie 
battre et la nature vivre.

Travaux soumis — Mille 
dit-.%ept »1017i travaux furent 
sou u» cette annee. De ce 
nombre cinq cent soixante- 
trois «563» nous furent en­
voyés par les eleves du cours 
.secondaire, quatre cent cin­
quante-quatre < 4541 nous par­
vinrent d’eleves du cours pri­
maire. •

fcjeves concurrents. —- Da- 
pres les rapports fournis par 
les professeurs et les directeurs 
de cercles, sur un grand total 
de trois mille neuf cent vingt- 
trois «3923» élèves qui se sont 
intéressés à nos concours cet­
te année, quatre mille cinq 
cent quatre-vingt-seize «4596) 
fréquentaient les écoles secon­
daires et trois mille sept cent 
vingt-sept <3727» étaient des 
elèves du cours primaire.

LaurcaH du dernier 
concours

ELEVES DU COURS 
PRIMAIRE

Mademoiselle Jacqueline Be­
dard, Ecole Notre-Dame de 
Fatima. Lac Megantic-sud Mé- 
gantic.

Mademoiselle Francine Four­
nier, Couvent. Notre-Dame du 
Saint-Rosaire, Saint-Fabien, 
(Rimouski».

Mademoiselle Renee Corbeil, 
Couvent Saint-Joseph, Saint- 
Antoine «Verchères».

Mademoiselle Tlrlène Belan­
ger, Cercle Wonderland, 7450 
Côte Saint-Luc, Montreal.

Mademoiselle Micheline Pro- 
vo*t, Ecole Centrale de Sainte 
Julie. Sainte-Julie (Verchères».

Mademoiselle Louise Des- 
haies, Ecole Marie - Auxilia- 
trice, 1250 chemin Saint-Roch, 
Tracy.

Monsieur Robert Legrarie, 
Jardin du Sacré-Cœur, Ri- 
gaud «Vaudreull».

Mademoiselle Louise Cyr, 
couvent du Saint-Rosaire. St- 
Jules de Cascapèdl*.

Mademoiselle Solange Cha- 
gnon. Couvent Saint-Joseph, 
Saint-Antoine sur Richelieu 
( Verchères».

Mademoiselle Ghislaine Du- 
bé. Couvent du Saint-Rosaire, 
Padoue (Matapédia).

Monsieur Robert Proulx, 
Ecole Saint-Etienne, 5945, rue 
Boyer, Montreal.

Mademoiselle Pauline Brault 
Ecole Notre-Dame de Lourdes, 
Saint-Armand t Mississiquoi».

ELEVES DU ( CM RS 
SECONDAIRE

Mademoiselle Louise Bide- 
garé, Ecole Marguerite Bour- 
geoys, 375 rue des Oblats, Que­
bec.

Mademoiselle Denise Talbot, 
Ecole Normale. Saime-Rose du 
Degelis (Temiscouata >.

Frere Daniel Portelance. 
Cercle La Prairie, La Mennaia 
• La Prairie).

Mademoiselle Huguette Ber­
nier, Pensionnat des Soeurs 
rie Sainte-Anne, Saint-Esprit 

< Montcalm ».
Mademoiselle Pauline D A- 

mour, C.J.N. Le Marquis, Ins­
titut Familial, Trois-Pistoles.

Mademoiselle Danielle Anc- 
til, couvent Saint-Joseph, St- 
Damase «Saint-Hyacinthe».

Mademoiselle Ghislai­
ne Cournoyer, Ecole Morin, 
1235 rue Saint-Zotique, Mont­
real.

Mademoiselle Lucienne La- 
chance, Cercle Joyau-de-l’Or- 
ford, 95 boulevard Pie XII, 
Magog.

Mademoiselle Anne Turcotte, 
Ecole secondaire Marguente- 
Bourgeoys, 254 rue Lafayette, 
Queoec.

Mademoiselle Pierrette Gou­
let, Cercle Belle-Chasse, Sl- 
Gervais, • Bellechasse».

Mademoiselle France Ar­
chambault. Couvent Saint-Jo- 
.seph, Saint-Antoine < Verche- 
res».

Mademoiselle Marie Bour­
get, Couvent de la Presenta­

tion de Marie, Cap d Espoir, 
(Gaspe-sud».

Lauréats des grands prix 
de fin d annee

Tel qu'entendu l’automne 
dernier, les noms des gagnant* 
des differents concours ont été 
précieusement conservés en 
vue de l’attribution des grands 
prix de fin d annee. Ces noms 
ont ete deposes dans une boi­
te, bien mélangés et tires au 
sort. Voici le résultat :

ELEVES DU 
PRIMAIRE

(OURS

Mademoiselle Louise Des­
biens, Ecole Marie - Auxilia- 
tiice, 1250, chemin Saint-Roch, 
Tracy.

Monsieur Pierre Levasseur, 
Jardin du Sacre-Coeur, Ri- 
gaud, «Vaudreull),

Mademoiselle Raymonde 
April, couvent du Saint-Ro­
saire, Saint-Clement, (Témis- 
couata »,

Mademoiselle Louise Poirier, 
Ecole Normale du Saint-Sa­
crement, Ferme-Neuve, «La- 
Belle».

Mademoiselle Helène Hamel, 
Ecole Secondaire Allion, 65, 5e 
Avenue, La Salle, P. Q

Modemoiselle Nicole Chaput, 
Ecole Madame de Buillon, 
5959, rue Christophe Colomb, 
Montréal.

Mademoiselle Jocelyne Du­
val, Ecole Saint-Antoine, C. P. 
194, Lennoxville.

Le cas de:

/ athlète chjtnpique
Par Donald-J. Sobol

"J'ai fermé les barrières à 
clè," dit le vieux concierge. "Per­
sonne sera capable d'entrer ou 
de sortir du terrain ce soir, 
Docteur.”

Haledjian approuva de la tète 
et retourna au château de Mil­
dred Emerson, La jeune héritiè­
re l'avait demands a la soirée 
qu elle dormait chez elle, a titre 
d'invité en même temps que de 
protecteur La semaine précé­
dente elle avait reçu plusieur* 
appels téléphoniques de menaces 
à sa vie.

L'invité le plus en evidence 
dans la maison était l'inconstant 
Biff Walters. L'olympique sau­
teur il la perche buvait beaucoup, 
ce qui ne lui attirait pas les 
affections de Mildred. .

A minuit, comme Haledjian se 
dévêtait, U entendit Mildred 
pousser des cris et ensuite deux 
détonations d'arme à feu coup 
sur coup. Passant sa robe de 
chambre, il se précipita vers sa 
chambre a coucher.

"Les bijoux — volés! dit-elle 
ayant peine a respirer. "Le voleur 
a essayé de me tuer!”

sous la fenêtre avec sa lampe de 
poche.

"Voyez-vous des traces d'é­
chelle?’’ senquit le criminolo­
giste.

"Aucune. Juste un lot dem-

‘Avpz-vou* vu qui 
demanda Haledjian.

c était?

"Non. je n ai vu personne. 
Tout, s'est pa.ssé tellement vite. 
Je suis tombée évanouie, et 
quand je revins à moi, ma boite 
a bijoux était disparue.”

“Votre 
K clé ?”

porte était-elle fermée

'‘Impossible..’* HH Halrdjitn m 
tirant leg ridfaax ris ràté. "Jus­
qu an r est un saut prrp*n-
dlrulalrr dr 1* pied*."

preintes de chaussures et un seul 
trou d’environ la grosseur de 
mon po'-cnet et d'une couple de 
pouces de profondeur," fut la 
réponse.

“J'aurais dû me douter que 
vous trouveriez cela précisé­
ment,’* dit Haledjian.

QUI SOUPÇONNE-T-IL?

"Oui, j'ai dû tourner la serrure 
pour vous laisser entrer.” dit la 
tille tremblante. "Le voleur a dû 
grimper par la fenêtre.”

“Impossible,” dit Haledjian en 
tirant les rideaux de côte. "Jus­
qu'au sol c’est un saut perpen­
diculaire de 15 pieds.”

En bas. Haledjian vit le con­
cierge fouillant la plate-bande

a/«» jujw.u sdnoo 
pnb ;uodv si.iJ s?p pssnod jiv.id 

‘unajoa nu sud uioav.u 
lipuajaud ?iuî nl anbiotift
‘9JldUdf Vf p uadutuô mod ayo 
-.tad aun,p i.uas rdja.s s-dz/ü/H 
/yiff anh jjsoddns uassioi luaiva 
-ap apunq-ajnid n/ Fuvp sgjuiaud 
-via say a^inobap jioja ay» 
yuop 'FjajjvM ffiy jaipnauap 
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Regardons la nature vivre
par Rolland Damais

Mademoiselle Morion Savi- 
gnac, 249, rue Montcalm, Ber- 
thiervilie «Berihier).

Monsieur Jean-Jules La liber­
té. Ecole secondaire St-Jean- 
Eudes, Laval - des - Rapi­
des, Montréal.

Monsieur Jacques Brunet, 
Jardin du Sacré-Cœur, «Ri- 
gaud «Vaudreull.)

Mademoiselle Marie - Noel 
Charest, Couvent du Saint- 
Rosaire Fadoue Mâlapedia).

Mademoiselle Solange Cha- 
gnon, couvent Saint-Joseph, 
Saint-Antoine -sur - Riche­
lieu «Verchères .

ELEVES DU COURS 
Secondaire

Mademoiselle Gaetane Côté, 
Couvent de la Congregation du 
Saint-Rosaire, Lac-des-Algles 
«Rimouski».

Mademoiselle Louise de Lot- 
tinville, Ecole Sainte-Thérèse, 
623, rue des Erables, Drum- 
mondville, « Drummond».

Mademoiselle Renée Trem­
blay, Cercle Flore - Jesus-Ma- 
rie, 1410, boulevard Mont- 
Royal, Montreal.

Monsieur John Foran, Holy 
Rosary Convent, Saint-Jules 
de Cascapedia, »Bonaventure».

Mademoiselle Diane Berge­
ron, C. J. N., Les Verts Cô- 
teaux, 200, rue du Conseil, 
Sherbrooke.

Mademoiselle Claudette Le- 
may, Ecole Secondaire Saint- 
David. 33 rue Olivier, Sher­
brooke.

Monsieur Yvon Morissette, 
Ecole Ste-Cécile de Milton, 
(Shefford).

Mademoiselle Nicole Filteau, 
Couvent Saint-Roch. 440 est 
rue St-François, Québec

Mademoiselle Louise Bidé- 
garé. Ecole Marguerite-Bour- 
geoys, 375, rue des Oblats, 
Québec.

Mademoiselle Danielle Anc- 
til. Couvent Saint-Joseph. St- 
Damase «Saint-Hyacinthe».

Mademoiselle Lucienne La- 
chance. Cercle Joyau-de-l’Or- 
ford. 95 boulevard Fie XII, 
Magog.

Nous ferons le nécessaire 
afin que les récompenses arri­
vent à temps pour la distribu­
tion des prix de fin d'année. 
Nous comptons bien que cette 
manière de faire rappellera la 
grande part que prend la So­
ciété Zoologique dans le re­
gain donne aux sciences natu­
relles qui se fait sentir dans 
notre province depuis quelques 
années.

En vacances
Et maintenant nous tombons 

en vacance» ... du moins voua 
mes chers Jeunes naturaliste*.
Il me fait plaisir de vous en 
souhaiter rie bonnes fructueu­
ses et enlevante*, passées sou* 
le regard de Dieu.

Pour que ce* vacance» soient 
formatrices, je vous invite à 
regarder la nature vivre autour 
de vous. Il n’est pas nécessaire 
d entreprendre de lointains 
voyages, de quitter son milieu 
familial pour s'intéresser à la 
nature. Souvenons-nous que le 
grand entomologiste Fabre 
n'est jamais sorti de la cour 
de sa maison familiale, ce qui 
ne l’a pas empêché de nou*

Ou», il a toujours ete 
le premier à les 
féliciter . pour 
avoir réussi

f ne les ai pas vu 
passer ... et je n'aurais 

les manquer
Philippe * ete 
au devant des 
enfants ’

xamens

Je n’aurais jamais dû 
>ser Anne s’occuper de leurs 

eurs leçons 
vieillit

A ■■■r/'"" --v ^'"4 '
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REGARDEZ AVEC LA LENTILLE de 
votre caméra pour enregistrer des scè­
nes que la mémoire oublie trop vite.

Ici l'etang aux flamants au Jardin Zoo­
logique de Québec.

i Photo: Rolland Dumais)

Prochain Concours de l'exposition provinciale
Quand ces lignes vous 

parviendront déjà vos di­
recteurs et directrices de 
Cercles auront en main le 
fascicule expliquant les 
conditions nécessaires pour 
prendre part au concours 
des jeunes, organisé par 
l'Exposition Provinciale de 
Québec.

Avant de partir en va­

cances, demande* des in­
formations à vos directeurs 
afin que le succès de notre 
prochaine exposition dé­
passe celui de l'an dernier.

Suivez bien nos pro­
chaines chroniques, nous 
vous donnerons toutes les 
informations nécessaires 
pour prendre part à cette 
nouvelle compétition. La

dernière exposition régio­
nale de Québec prouvant 
que vous pouvez faire beau 
et bien quand vous le vou­
lez, l'Exposition provin­
ciale vous offre une nou­
velle occasion de vous ré­
véler, Nous comptons sur 
vous, et de votre part, vous 
pouvez compter toujours 
sur nous.

donner de.» impression* sur les 
insectes qui demeurent encore 
classiques, même plusieurs an­
nées après sa mort.

Cette année, pour ceux qui 
amont le privilèee de voyager, 
souhaitons connaître mieux 
notre province d abord. H est 
regrettable de voir les nôtres 
entreprendre de grands vdya- 
ges et continuer à ignorer les 
merveilleuses grandeur» que 
nous offre notre belle province 
de Québec. Commençons par 
nous bien connaître, voyageons 
chez nous.

Pour vous faciliter la tAche, 
votre chronique vous offrira à 
partir de la semaine prochaine, 
quelques suggestions pour bien 
employer vos vacances. S’il est 
vrai que l’on connaît une per­
sonne parce qu'elle est en va­
cances, H faut esipéter que vous 
continuelez à occuper la place 
qui vous revient et que vos 
vacances vous permettront 
d'acquiescer à de nouveaux 
e helons en développant chez 
vous une valeur insoupçonnée.

Donc, bonnes vacances, bon­
nes excursions, merveilleuses 
découvertes et que Dieu vous 
carde !

Vous m’avez reconnue ¥

Je suis la grenouille-léopard
Je sui* cette grenouille, qui. 

possédant des tache* vertes 
entourée* de jaune, a reçu le 
nom de grenouille-léopard. Je

suis assez répandue sur tout le 
territoire québécois où j'éta­
blis mon domaine générale­
ment sur le bord des étangs.

Avec le retour du prin­
temps, nous allons recom­
mencer nos activités; d'abord, 
nous devrons songer a la re­
lève: a cette fin les femelles

jr pane qu'ils n'ont pas 
réussi et qt-i'ils ont honte 

de sortir !

C'est la faute dé la télévision ! 
Les Indiens et les cowboys 

au lieu d'étudier !

Tu parles de professeurs I je 
m en vais en parler au comité 

de l'éducation 1

I Is ont du aile 
dans le bureau 

du princi­
pal

Oh. mon 
Dieu

Oui Ce sont les deux 
premiers élèves de 

toute l'école 1
Pour les 

[Ournaux ■’

de notre famille pondront de 
nombreux oeufs dans l'eau des 
étangs; ces oeufs, fécondés, 
deviendront têtards à qui l'on 
donne communément le nom 
de ‘'queues de poêlon”. Au 
cours de différentes méta­
morphoses qui dureront qua­
tre longs mois, l'oeuf de gre­
nouille deviendra grenouille 
lui-méme et ainsi notre géné­
ration sera assurée.

Dois-je répéter que les gre-. 
nouilles ne sont pas les fe­
melles des crapauds ? comme 
le. croient bien des humains ... 
Les grenouilles ont la peau 
molle, humide et lisse- alors 
que celle des crapauds est du­
re. sèche et couverte de pus­
tules. De plus, les* grenouil­
le* possèdent de petites dents, 
les crapauds, pour la plupart, 
en sont dépourvus.

Avez- vous remarqué que 
lorsqu'une . grenouille ou un 
crapaud avale sa proie il fer­
me les yeux; en procédant 
ainsi il oblige les deux masses 
oculaires — les yeux — à fai­
re saillie dans la bouche et à 
pousser les aliments en direc­
tion de l'estomac.

Chaque représentant de la 
classe des amphibies se dé­
fend à sa manière; moi, la 
grenouille-leopard, je me con­
tente de souffler quand je suis 
attaquée; la grenouille des 
bois saute et tourne en l'air 
quand elle veut échapper à 
un ennemi; beaucoup des nô­
tres prennent la couleur du 
milieu quils fréquentent et 11 
est alors difficile rie les aper­
cevoir.

On dit que les pires enne­
mis de i'horrtme sont, les in­
sectes. or, nous sommes insec- 
tivores-nés et par ce fait nous 
rendons de précieux services a 
la race des hommes. Ne mé­
ritons-nous pas d'etre mieux 
protégées ?

Pnere de communiquer toute 
correspondance relative a cette 
chronique a

ROLLAND DUMAIS

"Regardons la nature 
vivre”

Au aotn de e« |e»tmal
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Bonsoir Barry ' Ou 
dois |e vous dire 

adieu ?

Revenez Anne ' |e
ne voulais pas vous faire 

de peine '

Ecoutez moi attentivi 
ment, Mlle Saxon ' A 
moins que vous ne dem, 
diez de l aide nous allor 

discuter î

r ^

i ai tout simplement dit qu une 
jeune fille qui sort de l’université 

et sait maîtriser les mathémati­
ques perd son talent à jon- 

1 gler avec les assiettes î

Votre frere a-t-il réussi à vous 
convaincre de ne pas sortir

Il avec une serveuse ?

je*:’

j

Mais bien franchement, 
si vous vouliez faire une 
carrière comme balayeuse 
de rues, ça me serait

je suppose que la vérité toute simple et 
un peu vieux jeu. est celle que je vous NI êtes vous pas un pieu téméraire 

Barry ? Vous ne savez rien de 
moi ! . Qui je suis d ou je viens

■» A*

;; ï«i

■■■glu

Peu m importe si vous êtes 
soupçonnée de sorcellerie 
en fuite de Salem '

Il est étran­
ge que vous 
fassiez cette 
comparai 
son, Barry !

Cependant Oncle Gustave ' . 
Vous saviez que je tra 

vaillais si tard

Je... je veux dire .. Il vaut mieux 
attendre un peu plus ! Barry n est 

pas . heu . tout i fait prêt pour 
cette promotion !

j ai d abord appelé chez toi, |ay 1 
Ecoute un peu !... J ai pense a la 
vice-presidence pour ton frere '
Et je pense que te temps est venu

k-/S-Ü

Alors qu'un murmure s’élève, 
lady Goodly s’éloigne

Qui veut 
> me prêter 
; son 

épée !

Ne lui pré ' Southwick a déjà accepté de ren- 
I contrer le duc avec un arc et des 

, fléchés à un endroit donne !
tez pas

? '-Wj ■ ^Si

iHudaciem
Bien que son épee ait été volee, le duc 
Duval insiste pour croiser le fer avec le 
jeune Percy Southwick.

P ,

t - Æ

1 Gringalet ! D’où vous 
vient cette impudence P

Pendant que Kevin enseigne
à son protégé . . <■■■■■ ■ " - ""

Redressez vo
tre bras

je ne le 
peux. Il 

pèse 
trop 1

:

' rrs»

je ne souffrirai pas d’étre traite de 
la sorte ' Défendez-vous !

]e vous ai provoque 
^ jxiur voir si vous 
/ aviez acquis fierté 
A et courage '

Goodly !
Kevin, il 
faut que je 
vous parle

fl 'i, VD
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Le Samoyede n est pas seule­
ment beau, il a une intelli­
gence très vive qu il a prise au 
contact suivi de I homme

T %

Bien des siècles avant l’ere chrétien 
ne les tribus Samoyede du nord de 
la Sibérie avaient développe un des 
meilleurs chiens au monde

Le dur climat de l Arctique a donné une 
peau épaisse au manteau blanc et très 
laineux fait de fins poils

Mais ce beau chien évolue mainte 
nant dans des contrées plus tempe 
rées où il continue d être un 
excellent compagnon.

i* ! «

Quoiqu il se querelle rarement, le samovede 
a un courage indomptable qui lui attire le 
respect des hommes et des autres chiens

Ses bonnes dispositions
et son caractère doux et 
affectueux en font l idole 
des enfants

99999999999
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DICK TRACY
™ fas-- \ Protégez vo 

tre chien des 
voleurs pro­
fessionnels

al Faites-leur tatouer une marque d'i- 
dentite bi Ne laissez pas un petit 

• chien dans une voiture c) Lorsqu il
est dehors, surveillez-le._____ ____________

C est un grand jour pour le petit barbu. 
Lise l a amené au Zoo

Peuh ! le type de l'autre 
côté de chez moi en a un 

plus gros 
que ça.

1

était tellement 
al à 
rant

corde

Oh-oh, c'est 
tout un 

conte

Oui — je l ai vu à la 
fenêtre II a une tête

Plus gros que 
cette panthèrei*

ST Oups ie nç peux pas porter tout. Est-
ce que l’un de vous pourrait me ramas­

ser cette boite 7 —

:£s

9\
1

'Qu’est-ce que |'y peux ? 
C’est dans la nature des 
fauves de s’aiguiser les 

griffes

Regarde 
mon 

divan

6-18-61

Il a été fait sur mesures et me coûte 
$1,200 '

j en ai parlé à papa et 
jl m a presque donné 

•une taloche pour racon­
ter des mensonges 

Mais c'est la vérité 
madame

P

Où habi-
tes-tu. 
petit ?

Cependant, il y a de la vie dans I apparte­
ment de Trusty Hubbub.

Bien, à l’avenir nous partagerons 
moitié - moitié. Mais regarde mon 

ameublement ! '

Et ce fau­
teuil ! Il 

vaut $300

Oh. mais je le marque. 
Ça viendra en déduc­
tion de ta part du pro-

R*g Ü.R. Pit. Off., 
r— 1961 bv

The Chicago Tribut*

Marque-le I
Qu'est-ce que 
ça peut faire ?

lens compte

C^lteSTËf^s

C’est tout !... 
Reconduisez-la dans 

sa cellule !

Ça n'a pas pris longtemps

:7

Qu'est-ce que 
la ' mule ’ te 
voulait ?

■^TT"
J’irai travailler 
demain ... à la 

buanderie !

Avec ta chance tu devrais tomber 
foudroyée 1 . . . |e vais faire passer le 
mot à Lu Carnes qu’on peut te faire 

confiance Elle

Merci ! Mais 
comment 
peux-tu faire 

Ça

|'ai des moyens ! 
Ce n’est pas pour 

rien que je suis ici 
depuis cinq ans !

Fais attention à Lu ! Si elle t'a à la 
bonne tu pourrais venir avec nous

Que 
veux-tu 
dire P

Nous allons faire une émeute et • 
nous enfuir de cette sale tôle !

113
le vais 
bêcher 
les lits

de
fleurs !

"LT

Non-non 
est la fét

des pères 
Laisse-moi

Oui. Rod. 
mets-toi à ton 

aise et 
repose toi !

m.

|e vais te 
mettre tes 
pan tou-,
ïllj' _ J-1

J’ai rempli ta 
pipe et je 
t’apporte

T

%

Je vous ai fait votre farte 
[ préférée, monsieur. Vous 

jrrez en manger autant 
: vous voudrez' -------

'Y

Je t ai préparé un plateau pour 
que tu ne sois pas obligé 
de te lev#r !

r

T.M. R»g, U.s. Pat. Qff

I

Nom d'une pipe !... 
Toutes ces attentions me
donnent l'air d'un .-------
invalide '
—

Hé, papa. 
Nous

avons une 
crevaison !

Ne mange
pas plus de 
tarte - tu vas 
engraisser !

1—'nTJ

je mets ça derrière 
votre tête pour 
que vous ne 
salissiez pas le 
fauteuil !

‘Ah ! Tout est bien qui 
I finit bien !

|<£) 19*1 by NEA. Inc.
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)p suis Ip grand 
maitre des chiens 
courants - - et il 

~1 faut que je 
réunisse une 

—~Jv oieute I

Pourquoi n'y aurait- 
il que les riches qui 
V pourraient chasser 

le renard ?

RIERE

***'*■[<

yyi
Je vais les lâcher 

maintenant !
Dl»n«y Ppwlocticmi 

Id Rifntf Reierved

ferARF mA
■èK'A*

J [L*mrn

J’AIME les 
cadeaux !

Bien sùr ! Mais ce n’est 
pas la même chose!La fête des mères et celle des pères 

sont bien rapprochées !
Et ce sera bientôt 

l'anniversaire de ma mère 
Un AUTRE cadeau !

Et les cadeaux de Noel ? 
ÇA demande de l’argent !

Oui, le Pere Noel n'ap­
porte pas grand-chose aux 
GRANDES personnes.

'mmm

J'ai même dû acheter un cadeau pour ma SOEUR 
une fois !

Jë vais avoir un anniversaire un de ces 
Jours !

Je ne pourrais pas y arriver

Je suis bien 
content de 

n'avoir ni frère 
ni soeur !

Ne nous le dis pas. nous 
avons assez d ennuis !Oh, la-la

iJcS

■mm

EPS»!rn^mà

PILOTE TEMPETE
/L y À BE/l/COOP À M//?e. BOHTFMPS CT Ot/BO/S' ES- 
SÀ/C/VT O'ACCVMUtB? ECS &4Z. SK X C/VA CT JACWCS 
ET CHAPLET CHtPCHE/VT À SAM/? S'Z ex/STE (//V

TE

IES O/VÜES V/SEATO/XES CEEEES CW? IA OEOWPGE SE 
CEO/AGE/VT //SECMBVT À T/PAMSPS /ES MAT/ÈEES SO//OES 
ET EEPMETTE/V7 OE VEP/E/E/? SUE CENTEE DE /A IWE 
EST //ÇWDE..CHAMP MAGNET/Ql/E EN AN T DES FUSEES... LE5 0NDE5 DE CHOC 

SONT ARRETEES EN 
ROUTE!. LE CENTRE 

5E COMPOSE DE 
MATIÈRES FON-I 
DUES! ^

\A

m

/ /m

:

LE DE DUSO/S S'EST CHAE6E DE /A EAKT/E SC/EN- 
T/F/QUE DE / EXPL0EA770N APEÈS /A MORT DE 
SON Ca/ÈGUE NONAS SX/. A EN JUGEE O A PRES 
SON MAGE EA/ONNANT SES fiCSU/TATS OB­
TENUS JUSQUE IÀ SURFASSENT SON ATTENTE ET 

SST AVEC SAT/SFACT/ON

QU1// CONTEMPLE LES CARTES Y COMME LE PROUVE L’EXISTENCE 
IS/SMOGRARN/QUES ET SES AV- 

NOTAT/ONS.
DE CETTE VILLE EN RUINES 

ET DE SES HABITANTS LES 
LUNARIENS... VOUS NE TROU- 

PAS ÇA FANTASTIQUE!
TEMPS 

FLORE 
FAUNE

MOSPHÈRE

P ALORS, SI LES CONDITIONS ATMOSPHÉRIQUES ONT ÉTÉ LES MÊMES
ICI QUE SUR LA TERRE. LE SOL DQIT CONTENIR UNE GRANDE QUANTITÉ 
DE MINÉRAUX ... ET PEUT-ÊTRE MEME DE L’EAU! C’EST UNE NOUVELLE 
TRÈS IMPORTANTE, TEMPÊTE, CAR CELA JUSTIFIE LES MILLIONS QUE 
NOUS ALIGNS DÉPENSER EN CONSTRUISANT LA PREMIÈRE BASE LUNAIRE1

CE QUE J’AIMERAIS POURTANT SAVOIR C’EST ^
POURQUOI LA LUNE A TELLEMENT CHANGE" 
DEPUIS... QUELQU’UN A DÛ MANIPULER AVEC 
TROP DE NONCHALANCE QUELQUES PETITS Â

ATOMES

K

IL FAUT DONC ADMETTRE QUE CETTE RACE EXTRÊ-)\y CELA EXPLIQUERAIT PAR
MEMENT INTELLIGENTE ET QUI CONNAISSAIT LE <7 EXEMPLE TOUTE CETTE RADIO- 

SECRET D’UN SOMMEIL ÉTERNEL, A EU LA BÊTISE \ ACTIVITÉ QUE NOUS AVONS 
DE SE LANCER DANS UNE GUERRE NUCLÉAIRE1

ALORS, SI UN JOUR UNE 
COMÈTE VENAIT HEURTER 
AVEC FORCE LA LUNE ET 
ROMPAIT SON ÉCORCE, 
TOUT RECOMMENCERAIT A 

NOUVEAU!

’VOUS VOYEZ CE OUE JE VEUX DIRE^ UNE TELLE COLUSION 
FERAIT SE FENDRE L'ÉCORCE DE LA LUNE ET LA MASSE 
EN ÉBULLITION QUI SE TROUVE À L’INTÉRIEUR MONTERAIT 
À LA SURFACE CE SERAIT UNE VÉRITABLE RENAISSANCE1 

DES GAZ, DES VOLCANS, DE LA VAPEUR...

T...DES NUAGES ET ENFIN DE LA PLUIE ET DE 
L’HUMIDITÉ ! D’ABORD IL TOMBERAIT BEAUCOUP 
DE PLUIE, MAIS UNE NOUVELLE ATMOSPHÈRE SE 
CONSTITUERAIT ET ENFIN UNE NOUVELLE VIE! IL V 

AURAIT A NOUVEAU DES BACTÉRIES DANS LES 
RIVIÈRES ET LES MERS ET DES 
CRUSTACÉS SUR LES ROCHERS...

s\.

LES PREMIERS VÉGÉTAUX CHANGERAIENT COMPLÈTEMENT VOILÀ MON IMAGINATION
L’ASPECT DE CE SOL ARIDE' LA NUIT ET LE JOUR AURAIENT QUI S’EMBALLE ' ALLONS,
DES TEMPÉRATURES DIFFÉRENTES ET IL V AURAIT PEUT- 1 IL EST TEMPS DE NOUS 
ÊTRE MÊME ASSEZ D’OXYGENE POUR FAIRE VIVRE NOS COUCHER.

COLONS' UN NOUVEAU MONDE SERAIT NE"

O/X HEURES PU/S TARD 
LES CHARS ENTREPREN­
NENT UN SECOND vov- 
AGE D'EXP/ORAT/ON SUR 

| IA SURFACE DE LA LUNE



Nikki
j

le chien 
sauvage 
du Nord

L'un des
RECITS

DE
WALT
DISNEY

6 SITPLEMKNT IM,rSTRE. SAMEDI 17 JUS l»6»

Heureux de vou 
M le |uge 1 Je 

donner votre 
[ table !

Don nous a quittParfait ' Est-ce que Don 
travaille 3

Ne savez 
vous pasvous

■fl JUGE
PAQUIN

LSONS À

*i»zr

i iRfin

M Wallace semblait furieux 
contre Don . il lui a dit de 
partir Immédiatement !

Quelle a 
été sa 

reaction P

Il est venu . mais en 
plein milieu d une soiree 
occupée son pere esE 

arrivé !

Lavez-vous rem 
placé .. ou est-ce qu il 
n'est pas venu 
travailler ?

VXA

Oui, il est parti 
avec son pere

Il a commence a discuter, paisible 
ment avec son pere . . . mais il était 
bien evident que celui-ci ne pouvait 
être rappelé a la raison I J’ai suggéré 
à Don de partir !

Cependant
Ce n’est pas le ‘ 

moment de plaisanter
Comment trouves-tu ça papa 

Est-ce que ce sourire me fera 
gagner l’emploi ?

Hasting . . . 
dix-huitième 

étage !

Souviens-toi , , . parle peu ! Sois agréable 
et souris quand tu verras mon ami 

Hastings ! Comprends-tu, Don ?

Oui,
papacCTO

\l

tais*

ep tm

Dijpas lit le défi dans les yeux du ^ 
brutal trap>peur... ^ ___
^ Je répète qu'en tant que\ 

facteur de ce poste, il n’y 
aura plus de batailles de V 

chiens !

D une poussée aussi soudaine que sauvage, 
il précipite le facteur par-dessus le bord

| ai une 
meilleure 
. idée .

' Vous ' 
prendrez le 
malemute !

[Un grognement racle la gorge de Nikki. ( 
a été cruellement entraîné pour atta- 

Iquer tout ce qui se trouve dans l’arène

Doucement, je ne suis pas 
ici pour te faire du mal . .

■' -Cr--

■Mï'k

0uelque chose dans Ta voix de I homme retient i
le malemute lui revient en mémoire

Tu me rappelles 
un malemute 

que j’ai eu

'ftV,

\iVJ

Nikki était son nom .. mais 
tu ne peux pas être Nikki ..

luiliaiu dé jeune
carrière de combattant et de ses efforts 
pour survivre dans la nature sauvage, il 
entend la voix d’un maître oublié

Au nom de Nikki la queue du chien 
remue ... et un petit aboiement lui vient 
à la gueule . . . ■ " " —

■ aW'
■TÆ

i

Et l’homme sait lui aussi

Tu es
Nikki

s?

i_e chien a chassé les 
démons - le lion fan­
tôme et le garçon

le chien dit de hour détruire les 
démons avec un cer 
timi, cledefeu1

Que se passe t il 
dans le village 
Llongo3 Des 
torches ypq

joo-ioong 
nrendre le feu sacré

Nos guerriers sont 
partis les détruire 
avec le feu sacré !

ce que

i

■nii

Ils veulent 
détruire quel 

que chose 1 
Je fais 
mieux

d'v
aller '

Le garçon monte 
un lion nous les 
f avons vus i

rjn va les détru 
i re avec le feu 
k sacre'

mi.

J‘ai tellement sommeil, je suis 
i fatigué et affamé -- je ne 

peux plus me tenir -

Dormons ici puis 
que personne ne 
veut de nous

'

Il fait si noir
Qu’y a-t-il 3

(L'a grind* mm N
panthère a faim a suivr*

J %■«i'i
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Douze astres et six éclipses
DANS CE CIEL NOIR il y j douxe planefes ou étoiles. Et cela provoque six eclip- 
xe* car les planètes A. C. E G I et j passent devant les étoiles B, D, F, H, ) et L. 
Ces douze astres et ces six eclipses vont vous permettre de vous rendre compte 
si vous avez le coup d oeil juste en répondant à ces trois questions : —Quel 
est I astre le plus petit ? — Quel est le plus grand ? — Y en a-t-il deux sembla­
bles r Et dans I affirmative quels sont ces deux astres égaux ?

Solutions
LE VERRE ET . . .

SOLUTION : Horizontale­
ment 1. Cie ~ 2 Ten — 3. 
Bal. Rid - 4 Oui. Ile — 5.
I«e Elu — 6 Ses, Rex

Verticalement : 1 Bols 2 
Aug* ~ 3 Lies - 4. Etrier — 
f> Bouteille 6. H*i deux.
QUEL EST LE NOM...

1— PORSCHE 
î— CHRYSLER
2— CITROEN
4— PEUGEOT
5— JAGUAR
6— VOLKSWAGEN

ECLIPSES 
Le plus peut A 
Le plus grand P 
Les deux qui sont e«*ux C

et B
A L'EAU !

L'eau coule seulement au 
tuyau no 4.

Mot pour rire
Un navire change de com­

mandant, celui-ci étant mis a 
la retraite. Lorsque le nouveau 
commandant arrive, léquipa- 
ge est rassemblée sur le pont. 
L'homme a la casquette ga­
lonnée salue tout le monde et 
tient ce discours:

— Mes anus, en prenant 
mon commandement je veux 
d abord que vous sachiez une 
chose. Ce bateau n’est ptus le 
mien pas plus quil n’est le vô­
tre. Avant tout, c'est notre ba­
teau.

— Alors, marmonne un ma­
telot. vendons-le.

jznnd

A l'eau ! A l'eau !
VOICI UN CIRCUIT de distribution d eau quelque 
peu complique. Il comporte des tuyaux et des robi­
nets. Les robinets qui sont ouverts portent un cercle 
et ceux qui sont fermés, une petite croix. Et main­
tenant, si vous avez le coup d'oeil juste, vous devez 
pouvoir me dire quels sont ceux qui donnent de l'eau 
parmi les tuyaux 1, 2 3, 4 et 5.

Un petit tour
Prenez un paquet de cartes 

et, devant coût le monde -or- 
tez quelques cartes de ce pa 
quel. Des cartes que vous avez 
sorties vous faites deux petits 
tas puis vous annoncer

“Maintenant je vais prier 
l'une des personnes présentes 
de vouloir bien choisir i’uh des 
paquets. Je sais d’avance quel 
paquet va être choisi et pour 
le prouver je vais 1 écrire au-

paiavant sur un petit morceau 
de papier ".

Vous prenez alors une feuille 
de papier- sur laquelle vous 
écrivez "Le paquet de sept”. 
Vous demandez à la personne 
de choisir le paquet, vous mon­
trer alors votre feuille et vous 
avez ntagné : la personne a 
bien choisi le paquet de sept.

Maintenant voici la clef du

mystère.. Lorsque vous avez 
fait devant tout le monde les 
deux paquets vous avez eu soin 
de mettre dans le premier les 
quatre sept du jeu, et de met­
tre dans le second exactement 
sept cartes. Quel que soit le 
paquet choisi c'eçt toujours le 
paquet de sept et il vous était 
impossible de perdre de toute 
manière.

COLLECTIONNEURS
On a enfin pense à VOUS !

-----------------------

' *
Voici votre journal, préparé en français, vous ouvrant 

toute grande la porte ou monde immense et riche de la 
collection.
NI MANQUEZ PAS LE PROCHAIN NUMERO LE 20 COURANT 
Demandez immédiatement votre abonnement $1 00 pour
1 2 mois.

Adressez votre remise comme suit :

"LE COLLECTIONNEUR LTEE"
STONEHAM, Comté de Quebec, Canada

C **L# premirr Joornal français en Amérique aur l'art de collectionner*'

Chronique» :

• TIMBRES » MYCOLOGIE

• ARGENT • DISQUES• musique . PE|NTURES
• LIVRES

• CHANSONS
• ANTIQUITES etc. etc.

Quel est le nom de ces voitures ?
PARMI CES SILHOUETTES vous avez certainement très bien repéré celle de 
la nouvelle Citroen qui vient de naitre. Mais quelles sont les autres voitures ? 
Pour vous aider je vous donne leur noms, en vrac : Jaguar — Peugeot — Porsche 
— Volkswagen — Chrysler et Citroen.

h
Jw

t^/
itiauft
4

lopihm

Vouiez- 
vous rire ?

1 2 3
*

Le verre et
HORIZONTALEMENT :

1, Il rend la bouteille et le 
irrand verre indispensables - - 
2. Presque tenu — 3, Sur ae* 
tables, on y trouve verres et 
bouteilles Demi-ndeau — a 
Il en faut deux pour un ma­
nage Elle dépend des eaux — 
6. Tige sans tête, nomme par 
tout le monde — 6 Possessif, 
Roi en latin.

la bouteille
VERTICALEMENT :

1, Commandement qui nd* 
le verre et la bouteille — 2 L* 
bouteille de certains animaux

3. Au fond des bouteilles et 
des erres —4 Pour monter 
a cheval — S. Elle permet de 
remplir le verre — 6 En deux 
mots, cest en deux parties.

/a Philatélie
(Par J. MONTAGNES)

La nouvelle republique du Sénégal a souligné le Jour de son 
indépendance, le 4 avril. 19R1. par remission d'un timbre speciaL 
L'Allemagne de l'Esl a émis une sérié de timbres illustrant de» 
srenes de perhe. I,e president Gronchi de ITlalie a visite IT'ru- 
guay le printemps dernier. L'Iran sur un timbre illustre un musi- 
rien de 1 antiquité. la république d'Haiti illustre des pirates sur 
un timbre et le Chili met en circulation un timbre à l'occa-sint! 
du 150e anniversaire de son gouvernement national.

b res commémoratifs, dont au­
cun dispendieux et la plupart 
de ses premiers timbres s'a­
chètent a des prix modérés et 
ont été imprimés sur du papier 
a filigrane. En consequence, ü 
y en a une grande variété et 
certains sont difficiles a trou­
ver, quoique pas très coûteux.

Le collectionneur de tim­
bres brésiliens verra se dérou­
ler devant lui l'histoire et les 
progrès du pays. La plupart ne 
sont pas de beaux specimen» 
d imprimerie, mais beaucoup 
sont de beaux timbres grave» 
représentant de belles illus­
trations.

Les timbres brésiliens les 
plus précieux sont les plus an­
ciens. Le Brésil a été le troi­
sième pays a émettre des tim­
bres apres la Suisse et la 
Grande-Bretagne. Les pre­
miers timbres ne portaient 
que la valeur. Ces timbres de 
1843 ont été imprimes sur des
timbres commémoratifs en
1943 et uassi sur des timbres 
semblables imprimes a Cuba 
la même année.

Les philatéliste.-, ne dispo­
sant pas de beaucoup d'argent 
pour ajouter un autre pays A 
leur collection, feraient bien de 
considérer les timbres du Bré­
sil {Sour repondre à cette nou­
velle exigence. Au cours des 
années recent es, le Brésil a 
émis un grand nombre de üm-

Ce livre
pourrait tout ar 

ranger !

Allons donc 1 Les petits 
ne peuvent pas éWe 

UJ7 hypnotisés !
les sujets doivent avoir 

de l’intelligèn- .
ce I

QUOI ?

Nous allons es­
sayer... regardez 

bien ma montre '
Nous5 Vous êtes en 

mon pouvoir 
Vous m’obéi­

rez,.

Nous obe 
rons !

Le sont-ils ou ne le 
sont- . -
ils pas7 J Lji

^ (je neNi d hurler à l'aiCeci ne vous fera pas 
de mal, vous n'avez pas 

_ besoin de
L ct'er !

BRUTES ! raient-ils P

OU-t. ch"*-'

A cette époque, le Bread 
était une monarchie et le por­
trait de l'empereur Dom 
Pedro a paru sur des timbre» 
en 1866 et le* années suivan­
tes nisqu a l’avenement de 1* 
république en 18M>. L* Croix 
du Sud a paru sur les'premier» 
timbres de la république, Bi- 
suite vinrent des timbres il­
lustrant la Liberté et la mon­
tagne du Pain de Sucre de Rio 
de Janeiro.

Les timbres historiques sont 
pour la premiere fois apparus 
au Brésil en 1900, avec la scè­
ne de la decouverte du pays 
par 1 explorateur portugais. 
Pedro Alvarez Cabrai en 1500! 
D'autres timbres ont commé­
more d'autres événements his­
toriques. Le Brésil a corn- 
mener a emettre des timbre» 
en l'honneur de ses hommes 
d'Etats et ses héros a partir 
de 1900. C'est peu apres que 1« 
pays a décide d imprimer des 
timbres sur du papier a fili­
grane.

U plupart des timbres 
commémoratifs étaient dm 
timbres seuls plu têt que de* 
séries. Ainsi, les émission» 
sont nombreuses. En 1651. on 
a émis un timbre pour m^uü- 
mer le 26e anniversaire de la 
premier* envole» entre Rio de 
Janeiro et Ne* York et en 
1957, un timbre pour aouJi- 
gner le rb!e des soldats bré­
siliens dans les force* <J** 
Nations mue» en Egypte.

4\ 4 i
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/ E-ya ' Non comme un 
/ homme, mais sous la 

forme d'un lion fort
Ai Ai Notre grand 
hef Mota e^t revenu 

parmi nou

RIEN N'EST PLUS FORT QU UNE 
SUPERSTITION 

dit un proverbe africain. Ht

\
Patience. Tuzu 1 Moi 
aussi, i aimerais partir

C*?r 1M1 M4f*f Buw»
Diitr. bv Uafti-t) Featur* Syndicale, Ir.r Koo-Koo I Comme les Kwulus 

peuvent être stupides ! Vous 
feriez peut-être mieux d ordon 
ner à Magno de mordre les

Les guerriers Bwolos 
deviennent imp 
tients devant la fête 
des Kwulus

Buvo a raconté, qu n y a 
longtemps, alors que le chef 
Mota était mourant il avait 
promis que son esprit revien 
drait dans la tribu un jour... 
sous la forme d’un lion

Buvo a dit a son peuple 
\ que Magno n est pas un 

lion
Kwulus

Pykai Tarzan 1 Est-ce que les 
V Kwulus sont devenus aveu

gles, pour ne pas reconnai 
tre un lion ^

Venez. Tarzan 1 Partagez notre joie 
faisons une grande fête ce soir '

. Nous(_hut, Tuzzu 1 Le chef Buvo arrive ! N at 
tirons pas la colère de son peuple sur 
e penserai a quelque chose

Cependant 
les tam-tams 
parlent des 
Kwulus et 

lancent un 
message 

dramatique 
que les 
villages 
éloignés 

transmettent 
aux autres 
tribus . . .

M
*

A

S’

j Très bien. Petit Castor... Fais 
tout ce que tu veux pour que « 
ce cheval cabriole et je resterai

Lassis sur lui comme dans un 
fauteui

Peut-etre. mais tu risques de te 
faire ejecter 1 La selle et les 
étriers te permettent de garder 
l'assiette 1 ]e vais resserrer la 

>angle . regardez bien ça ^

7"

Les Indiens ont trop de bon 
sens pour charger un cheval 
avec une selle de

Vous feriez
mieux de choisir un sol 
doux pour tomber

Cessez de vous 
vanter et 
montez

ivres

■ *

"J—TT------------------------------------------ %
Il parle mieux ''"N.C'est un fauteuil un peu 
qu’il ne monte ! J trop dur pour rester

i

Vous êtes bien sur de vou- A 
loir ? Ce cheval est doux 
mais n ne se possède plus 
quand il a peur !

e suis prêt 
allez y

A

Apres une pratique de teinte

T
a bqouterie Tiffier Cessez de vousTôt cet apres midi 'aAh, Croot, Mlle 

Enid... j espere 
que vous avez 
aime cette prat 

que

Beaucoup, 
arik. Mais 
il faut que 

nous retour­
nions chez 

T iff ier.

quiéter, Croote suis, bien content 
d'avoir un garde ar 
mé pour cette fois 
Cary! Il y a un ou 
deux endroits dange 
reux sur cette route

Mais il est vi 
cieux. Buck 

connaît tou 
es rhauvais 

coups et sait 
comment les de 
livrer sans se fai 

re remarauer

La collection ines­
timable du plus 
bel assortiment 

d'émeraudes, hem 
Enid 5 Mais, pour 

moi. ce n est 
qu'une autre 

ivraison

e comprends 
pourquoi l equipe 
de polo aquatique 
de Neptune es* 
championne in 
lerplanétaire 
surtout avec 
arik

Voilà la livraison van 
Allen, Croot ! Il 
faut la remettre 
immédiatement

servi
arme

I

ependant. sur une partie boisee du 
trajet

Si farik fait bien son travai 
e sera fini trop vite pour 

qu il y ait des coups 
feu

Là ! Ça devrait suffire ! Ça aura 
air d avoir ete cause par une tem 

pète naturelle

Et juste à temps ! Il faut que 
le me depéche . . . cette voitu­
re sera là dans une minute

A peu près ici., c est un 
bbn endroit pour infer 
epter le courrier ' le 

vais faire un ba 
rage sur la route

apporte aux 
jeunes chaque 

semaine 
de la lectflre 
captivante

.


